Lentement le bleu du ciel perce au travers des nuages, comme par chez vous la nature est en pleine mutation, j’imagine les couleurs des feuilles s’adoucir, peu a peu la nature s’endormir, et s’apprête a accueillir célestement, le temps du changement.
 Ici la mousson se termine bientôt, c’est un laos verdoyant, chatoyant que j’ai trouvé en arrivant, un laos rythme par le sons des gouttes s’abatant sur une terre verte et fertile, terre si chère aux Laotiens ; les nuages passent, et repassent, déversant la plus belle des richesses, mais aussi la plus précieuse aux yeux de ce peuple.
 Les eaux du Mekong semblent être à leurs apogées, les pêcheurs manient leurs filets avec tant de grâce, aisance acquit par la patience de l’expérience. 
Mon week end a été celui de l’observation et de la contemplation, un temps libre m’a été offert et je l’ai cueilli avec un sourire local, pour enfin voir autre chose que la contrée urbaine jusque là côtoyé. Pensif, évasif, le long des rizières, je comprends que le langage du cœur est universelle, charmeurs, malicieux, le visage rond des laotiens semble toujours prêt a s’éclairer d’un sourire.
Les campagnes émerges d’un autre temps et le sol immergé, d’où jaillit la vie, va bientôt accueillir une atmosphère plus fraîche et moins humide. Déjà selon les locaux, des signes apparaissent, ces signes qui ne trompent pas, surtout pas la sagesse des anciens, qui par leur regard exprime l’intranscriptible. Les campagnes laotiennes émerveillent par la grandeur, la splendeur, les couleurs et la lumière irradiante à l’infini. Une brume  apparaître de nul par, présage d’une journée déjà bien avancée, s’annonce alors l’aube, vers 5 heures l’obscurité se fraye sa place, on rentre de champs, charrettes, bœufs, chèvres, bergers, et enfants quittent leur activité diurne, pour s’apprêter a en vivre une nocturne. 
Activité bercée par la tranquillité, sentiment d’éternité et déjà les premières odeurs de repas effleures les narines, le repas traditionnel est simple et sain, du riz, agrémenté d’épices, de fruits, de légumes. Une des spécialités locales est le riz gluant, sa préparation est lente et mesuré, préparer a partir d’un riz jeune pas encore a maturité, lui offrant un goût soft et sucrée.
Après le repas, l’on sais que demain sera un nouveau commencement, et pour accueillir joyeusement cette évènement, l’on ne tarde pas ; vers 7 heures, plus rien ne bouge a l’extérieur, et à 8 heures, chacun attends tranquillement le moment de plonger dans le monde des rêves, comment est il ?, ou vont se balader toutes ses âmes rencontrer au fil de la journée, les rêves sont ils eux aussi pleins de sourires gracieux ? 
Les laotiens sont joyeux, blagueurs et fêtards, mais attention jamais trop tard.
Retour en ville, ou l’on croise encore des êtres réveiller mais pas pour bien longtemps à 10 heures les rues sont vides, je regagne moi aussi mon cocon, heureux de la journée passé à m’être évader et d’avoir pu caresser un instant d’authenticité. Demain sera pour moi aussi un nouveau commencement. La nature n’est jamais loin, même en ville, elle verdoie dans le cœur des gens.

Le contraire de l’amour n’est pas la haine, mais l’indifférence, indifférence tant de fois éprouver a l’égard de ce qui est loin et semble si peux nous toucher, cette ailleurs si lointain, devint une réalité a porter de main, évènement heureux, mais aussi douloureux que d’apprendre, entendre, constater, comprendre, se comprendre, s’observé, au plus profond de mon être me sentir pénétré.
Le prochain mail sera moins poétique, plus pragmatique, reflet des nombreuses problématiques vécus quotidiennement, dans le tourment des institutions, le brouillard des administrations ; la lenteur est douceur, mais dans un concept de « pays en développement », ou l’on voudrais voir les objectifs fixés aller de l’avant, on se sent quelques fois désemparer, Ambassade, Ministére de l’Education, S.C.A.C, AUF…derrière ses initiaux se cache une réalité de terrain, bien loin de ce que s’imagine, diplomates, ministres et magistrats.

Parfois juste une envie de savoir à qui parler, être écouter et compris m’apporterai un nouveau souffle de vie.
Merci à vous, 
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Aujourd'hui, c'est esprit libre dans un corps un peu
molasson… Bon passons… 187 euros de facture de
téléphone… ne me dis pas que c'est que moi ??? Faut-il
que je comprenne par là qu'il ne faille plus que je
t'appelle ??? Mais ce n'est PAS POSSIBLE ! D'ailleurs,
ça fait déjà trop longtemps que je n'ai pas entendu ta
douce voix suave… j'en ai déjà marre ! T'es sûr que tu
ne rentres pas pour les fêtes de Noël ?? Dis au père
Noël que c'est une question de vie ou de mort ! 
Sympa la petite maison de vacances, c'est vrai que ça
donne envie… et pas de photos de toi, c'est dommage… 
J'ai l'impression que ça fait des lustres que tu es
là-bas… le temps ne passe pas très vite quand j'y
pense… donc faut que j'arrête de penser !?!
J'aimerais te dire que c'est bien comme ça, mais au
fond ça me m'emmerde te te savoir loin et sans la
possibilité de te voir… que faire… attendre, prendre
mon mal en patience ! Dans une période où j'ai besoin
de savoir que je vais faire de ma vie… dur, dur.
Bon allez, on va dire que c'est à cause de la pluie…
Je regarde pour internet, en même temps si je
déménage… ce serait bien, non ? Qu'en penses-tu, parce
qu'au final, tu ne m'as pas dis ce que tu en pensais.
Je t'embrasse très très fort et te dis à bientôt mon
amour (ouahou, comme je peux être romantique parfois
!?!)
Bises
Aurore

Le père noël est une ordure….

Il semble avoir oublié le calendrier bouddhiste dans sa hotte, ou alors ses rênes sont des fainéant qui ne viennent pas jusque ici, est il vraiment si magique et gentil qu’on le dit ?

Question de vie ou de mort ! t’y va pas un peu fort là ? cela dit j’ai très envie de te voir, et le calendrier scolaire d’ici à d’autre vacance que nous n’avons pas chez nous, le nouvel an bouddhiste par exemple, il faut que je me renseigne a ce sujet, pour l’instant je ne connais pas encore mon planning vacance, mais je garde l’idée en tête, je ne souhaite voir mourir personne !

Hier soir, oh joie de me faire réveiller par la sonnerie de mon téléphone vers 12H30, surtout lorsque j’ai pu apercevoir l’inscritpion « appel entrant Aurore » sur l’écran de mon téléphone, hélas rien, à peine décroché le sons du néant et pas ta voie, il faut insister, appeler plusieurs fois, ne pas perdre patience et ça marche. C’est avec un gros sentiment d’amertume, comme un gamin qui n’as pas pu avoir ce qu’il voulais, que je me suis énervé a te rappeler, te rappeler encore mais rien n’y fait je n’y arrive pas, je vais essayer de régler se problème, je veux pouvoir t’entendre et te parler si j’en ai envie, pas question d’accepter les caprices de cette technologie créer au service de l’homme.

Chose étonnante cependant, c’est que la sonnerie de mon téléphone m’a tirer du monde des rêves ; et tu y étais l’actrice principale, en fait nous en étions les acteurs, j’étais a vos cotés lors de la visite de la maison des Huttes, nous étions entrain de discuter de ce que nous aimions dans cette endroit, de ce que nous n’aimions pas, observé le jardin, le terrain, se projeter et planifier, la suite je ne sais pas tu m’as réveillé.

Et pourquoi crois tu que ce projet m’intéresse ? parce que je t’aime et j’ai envie de vivre avec toi patate.

Alex, un amoureux exilé, mais amoureux.

